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Prêtres catholiques mariés, nous sommes interpellés par les médias : existe-t- il un lien entre célibat 
et pédophilie ? Cette déviance peut en effet être favorisée par une immaturité sexuelle chez certains 
clercs. Mais ce risque concerne toute personne en relation avec des enfants, en famille autant que 
dans le monde de l’éducation. 
 
Prêtres catholiques mariés, nous éprouvons aussi honte et regrets. Toutefois nous devons aussi 
reconnaître la lourde responsabilité de notre Institution.  La pratique du secret de la confession, de la 
direction de conscience, du droit privilégié des clercs, n’en font qu’alourdir le poids. 
 
Depuis plus de quarante ans, nous dénonçons le silence du clergé : la remise en cause de sa 
sexualité est une nécessité. Les scandales qui éclaboussent tous les continents catholiques ne sont 
qu’un aspect de la crise profonde de notre Institution. La suppression du célibat obligatoire n’en 
serait qu’une étape. Ce ne doit pas être l’arbre qui cache la forêt : 

• la formation déficiente des séminaristes, 
• la solitude de ses célibataires, 
• l’exploitation de leurs générosités, 
• l’appauvrissement de leurs cultures,  
• l’hypocrisie d’une vie double, 
• l’exclusion disciplinaire, 
• l’abandon des communautés humaines… 

La liste n’est pas exhaustive et de nombreuses analyses ont stigmatisé ces dangers.  
 
La collégialité épiscopale et leur soutien au Vatican ne sauraient suffire pour répondre aux 
questions de notre temps. En cette Année Sacerdotale, osons remettre en cause le système 
ecclésiastique par un renouveau de la pensée théologique et de la pratique pastorale. L’ordination de 
personnes mariées, présentées par des communautés, est l’une des étapes de ce Renouveau. 
 
Prêtres mariés catholiques, chrétiens du Parvis de l’Église, nous nous sommes engagés dans le 
mariage : nous pensons ainsi assurer un meilleur service du Peuple de Dieu. Nous travaillons au 
quotidien pour renouveler le Visage de Notre Église, pour BÂTIR un monde plus juste et plus 
solidaire.  
 
Voici quelques signes des temps qui nous animent :  

• la liberté de conscience,  
• l’éducation qui libère et met debout, 
• la lutte pour la justice et la vérité, 
• la prise en compte de la sécularité, 
• la place égalitaire donnée aux femmes 
• la solidarité avec tous les exclus, 
• le dialogue avec toutes les cultures.  
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